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parce qu'il y a cinq, dix on quinze ans, ils étaient des ad-

versaires politiques.

On se figure quelquefois que tout est bon pour un pays

nouveau, surtout parmi les Sauvages. C'est une grave

erreur. Il faut, au contraire plus de sens, plus de tact, plus

de savoir faire, dans un pareil pays, puisque tout y est à

créer, à orgauiser. Dans une ville populeuse, un employé
public peut être toléré jusqu'à un certain point, lors même
qu'il n'est qu'un sot ou un fat ; ceux qui sont mieux que
lui contrebalancent les inconvénients que seul il ferait

naître. Dans le désert ou la prairie, c'est bien autre chose.

L'incapacité d'un fonctionnaire est d'autant plus saillante

qu'il est isolé. Il n'y a point le moindre doute, que si l'on

veut bien gouverner le Nord-Ouest, il faut être très particulier

sur le choix de ceux auxquels on confie des emplois. Une
qualification indispensable pour eux tous, c'est d'être polis

et sympathiques envers les natifs et les colons. Un bon
procédé, une parole aimable,suffisent pour éloigner ou faire

taire un mécontentement. L'autorité a besoin d'exercer un
prestige et c'est une erreur profonde de croire qu'on en im-

pose par la grossièreté et l'arrogance ; ces procédés au con-

traire, font beaucoup de mal et dénotent une ignorance plus

grande que celle que l'on croit être l'apanage exclusif des

illettrés.

lies Colons.

Une autre cause de nos difl&cultés est venue du méconten-
tement des nouveaux colons eux-mêmes. Le gouvernement,
les sociétés de colonisation et autres ont publié à profusion

des brochures plus ou moins exactes sur le pays et ses avan-

tages. Le malheureux boom (fièvre de spéculation) de Mani-
toba a aussi saisi le Nord-Ouest dans ses étreintes. Bien des

gens ont vu dans ce pays la terre promise aux avides de
richesses, avec ou sans travail. Attirés par ces séductions,

bien des gens sont partis pour le Nord-Ouest. Le pays n'était

pas encore prêt à les recevoir en nombre. La fatigue, l'ennui,

l'isolement, les contre-temps d'autant plus sensibles qu'ils

étaient imprévus, furent le résultat d'une immigration trop
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